
Gildas Lebeurier est décédé dans la nuit du 2 au 3 juin. 
Requiescat in peace

GILDAS LEBEURIER
Né le 22 mars 1925

Entre dans la Résistance, services comptant du 15 septembre 1942

Le 1 mai 194 il commande le Groupe Franc Libération Nord avec le grade de sous-
lieutenant à titre fictif.



Commandant du Maquis de Saint Laurent, Finistère, le 5 juillet 1944. Désigné Adjoint 
du Commandant des Forces Françaises de l’Intérieur du Finistère nord il est promu 
lieutenant, à titre fictif, le1 septembre 1944

Du 10 août 1944 à juin 1945 il est Commandant de Compagnie au 118°RIN (19°DI), 
il participe à la réduction de la poche de Lorient et participe aux actions de 
déminage. Pendant cette période il a aussi suivi des cours de formation

Deux fois blessé pendant ses actions au sein de la Résistance il se voit décerné 
deux citations dont une à l’ordre de l’Armée

Nommé sous-lieutenant de réserve le 1 juin 1945

Il entame alors sa carrière de parachutiste, moniteur à Lannion et à Pau

Promu lieutenant de réserve le 1 juin 1947, il est nommé lieutenant d’active à titre 
temporaire le 10 juin

Débarque à Saïgon le 6 avril 1948, il est affecté à la Compagnie autonome puis au 
2°BCCP. Nommé Chevalier de la Légion d’Honneur le 30 décembre 1948

Promu lieutenant d’active le 10 juin 1949, il est affecté au 1°BCCP et rejoint la 
Section de Ravitaillement par Air. Rentre en France le 25 avril 1950. Titulaire de 
deux citations, dont une à l’ordre de l’Armée, 

Rejoint le Bataillon de Corée en novembre 1950. Le 11 février 1951, il conduit, à la 
tête de son unité, une charge à la baïonnette qui restera dans les hauts faits du 
Bataillon de Corée, le lendemain il est grièvement blessé par un obus de mortier. 
Cité à l’ordre de l’Armée il se voit décerner la Silver Star par les américains. Rapatrié 
sanitaire, il rentre en France fin février 1951

Convalescent il est affecté à l’Inspection des TAP avant de rejoindre, le 1 décembre 
1952, la 1°1/2 BCCP à Vannes

A l’été 1953, il rejoint le 4°BCCP à Dakar. A son retour il est réaffecté à Bayonne et 
promu Officier de la Légion d’Honneur en juillet 1955 et Capitaine le 1° février 1956.

Après avoir formé le Commando du 2°RPC, il rejoint le Régiment à Kolea et participe 
brillamment à l’expédition de Suez, notamment en s’emparant à la tête du 
Commando de la Caserne des Fedayins il rejoint l’Algérie en novembre 1956 et 
prend le Commandement de la 1°Compagnie, officier de tout premier ordre et chef 
de guerre exceptionnel, il fait de son unité un magnifique instrument de combat. 
Promu Commandeur de la Légion d’Honneur le 14 juillet 1959. Il quitte l’Algérie en 
Octobre 1959 avec cinq citations dont quatre à l’ordre de l’Armée, une d’entre elles 
étant postérieure à son grade de Commandeur.

Affecté au 1°Bataillon de Choc à Calvi, il prend le Commandement des Nageurs de 
Combat fin juin 1960, en octobre il réalise l’installation de cette unité à Ajaccio où il 
s’attache à développer, avec succès, le potentiel de cette unité. Pris dans les remous 
de la fin de la guerre d’Algérie il est relevé de son Commandement le 4 décembre 
1962 et rayé du tableau d’avancement au titre de l’année 1963.



Après des péripéties juridiques, il est mis hors de cause et il est placé, le 30 
décembre 1963, en disponibilité pour deux ans. A l’issue de cette période il demande 
sa mise à la retraite. Il  quitte le service le 27 novembre 1966.

Maintenu à la disposition du Ministre des Armées comme ancien Officier d’active, 
sans être nommé dans la réserve, il demeurera soumis, à ce titre, aux obligations 
militaires jusqu’au 26 novembre 1971.

Promu Chef de Bataillon de réserve le 1 octobre 1981

Longtemps oublié par la Grande Chancellerie il est élevé à la Dignité de Grand 
Officier de la Légion d’Honneur en septembre 2003.


